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RESUME 

La pratique ancienne de donner une 
forme particuliere aux coniferes par une 
coupe selective des pousses est utilisee 
avec beaucoup de succes dans la produc­
t ion de sapins baumiers devant etre ven­
dus comme arbres de Noel. Taus les pro­
ducteurs serieux des Maritimes pratiquent 
la taille. Celui-ci permet de regulariser 
la forme des arbres, d'accroitre la den­
site du feuillage et d'augmenter de fa9on 
significative le nombre et la qualite des 
arbres qui peuvent etre produits a un 
endroit donne. Le meilleur moment de la 
pratiquer est a la fin de juillet, et il 
est preferable de commencer lorsque les 
arbres mesurent environ 2 m de haut. Les 
operations correctives de taille-elagage 
des jeunes plants, surtout lorsque la 
croissance au sommet est anormale, sont 
essentielles pour unban amenagement des 
plantations. La reconnaissance et le 
trai tement ha.ti fs des blessures et des 
pousses atypiques permettent d'eviter de 
nombreux defauts de forme. 
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ABSTRACT 

The ancient art of shaping conifers by 
selectively removing shoot growth is used 
with great success in the production of 
balsam fir Christmas trees. Shearing is 
practiced by all serious producers in the 
Maritimes. It controls tree shape, pro­
motes foliage density, and significantly 
increases both the number and quality of 
Christmas trees that can be produced in a 
given area. The best time to shear trees 
is late July, starting when they are 
about 2 m high. Corrective shearing­
pruning of young seedlings, especially 
where abnormal top growth occurs, is an 
essential practice in good plantation 
management. Many deformities can be 
averted by the early recognition and 
treatment of injuries or atypical tree 
growth. 

r­
" 



ii 

' TABLE DES MATIERES 

, , 
RESUME 

INTRODUCTION 
Le but de la taille des arbres 
Faut-il tailler tousles arbres? 
Comment s'expliquent les effets 

de la taille des arbres 
Le moment de l'annee ..... . 
Le moment dans la vie de l'arbre 
Lataille a son meilleur 

ANOMALIE .. 
Inegalite de densite ... 
Manques dans le feuillage 
Asymetrie 
Feuillage trop clair 
Col de cygne .... 
Labranche atypique 
Defauts de la cime 
Emondage hatif 

CONSEILS 
, 
Elagage du pied 

, 
OUVRAGES CONSULTES 

i 

1 
2 
2 

4 

4 
4 
5 
5 
6 
7 
8 
9 

1 1 

1 1 

1 3 

14 



INTRODUCTION 

La taille est une methode eprouvee 
d'accroitre la qualite du nombre de ven­
tes d'arbres de Noel dans les peuplements 
de sapins baumiers. La taille a pour 
effet de former l'arbre, et de favoriser 
la densite de son feuillage, la caracte­
ristique la plus importante dans le 
classement de l' arbre et par consequent 
celle sur laquelle se decide sa valeur. 
Par ailleurs, il est possible de faire 
disparaitre un grand nombre de blessures 
et de defauts de croissance par des 
bonnes pratiques de taille des arbres, au 
moment opportun, et de prevenir de graves 
difformites ou la perte des arbres. Il 
faut consacrer beaucoup de temps et 
d'energie a tailler les arbres, mais tout 
ce travail rapporte de beaux di videndes 
au producteur d'arbres de Noel. 

Notre propos en redigeant ce rapport 
est de decrire comment et pourquoi i 1 
faut emonder et tailler les arbres de 
Noel. Il s'adresse tant au producteur 
d'experience qu'au debutant. 

Le but de la taille des arbres 
Les normes de classement des arbres 

varient d'un consommateur a l'autre ou 
bien d'un detaillant a l'autre, mais 
toujours la densite du feuillage demeure 
la caracteristique la plus importante. 
Dans la region de l'Atlantique, les 
arbres de Noel se classent en trois cate­
gories d'apres la densite du feuillage 
mesuree par le montant de fut visible. Le 
montant maximum de fut visible est de 
60%, ce qui donne un arbre classe "de 
choix". A 40% de fut visible, l'arbre se 
classe dans la categorie "de fantaisie"; 
a 20%, il se classe "select". Dans chaque 
categorie, le prix de l 'arbre depend de 
sa hauteur. Depuis toujours, plus l'arbre 
est touffu et pl us i l se vend cher. On 
considere que les arbres ont quatre cotes 
dont trois doi vent etre sans grands de­
fauts comme des branches nodales qui 
manquent ou sont cassees. La conicite de 
l'arbre n'influe pas sur son classement, 
mais pour avoir un arbre bien proportion­
ne, on considere que sa largeur a la base 
doit etre egale a environ les deux tiers 

de sa hauteur. La plupart des producteurs 
s'efforcent de ne pas laisser l'arbre 
trop s' evaser, en partie parce que cela 
rend plus difficiles et plus couteuses la 
manutention et l' expedition de l 'arbre. 
Pour un producteur d'arbres de Noel, 
l'objectif a atteindre est un arbre uni­
forme, symetrique, au feuillage d'une 
densite acceptable ou super1eure a la 
moyenne, au feuillage de bonne qualite, 
exempt d'insectes ou d'autres defauts. 

Faut-il tailler tousles arbres? 
Dans toute plantation d'arbres de 

Noel, i 1 s' en trouve toujours quelques­
uns pour grandir en beaute et devenir des 
arbres de bonne qualite sans devoir etre 
tailles. Au naturel, le sapin pousse sous 
une forme conique et, lorsqu'il est pro­
tege contre ses ennemis, il a tres peu 
besoin d'etre forme. En outre, les arbres 
dont le taux de croissance est modere et 
dont les branches sont rapprochees 
deviennent aisement des arbres touffus. 
Toutefois, il est rare que toutes ces 
conditions favorables se trouvent reu­
nies. 

Les degats causes par le gel, les 
insectes, la concurrence ou d' autres 
influences troublent l'harmonie de la 
forme de l'arbre, provoquent un desequi­
libre ou une rupture de la conicite. En 
outre, dans la plupart des stations, les 
jeunes sapins poussent rapidement, ce qui 
a comme consequence l'espacement des 
verticilles et un manque de densite. La 
taille est un moyen efficace de corriger 
les dereglements de la forme d'une part, 
et d'obtenir, d'autre part, la densite du 
feuillage en tirant parti de la vigueur 
de la croissance naturelle, 

Comment s•expliquent les effets de la 
taille des arbres 

Au naturel, les arbres croissent en 
hauteur et en peripherie chaque annee en 
fonction de l'allongement du bourgeon 
terminal de la pousse terminale et des 
branches nodales. Lataille restreint le 
taux de croissance des arbres et favorise 
l'epaississement du feuillage de la cou­
ronne dont on definit la forme. 

A la premiere taille, il faut etablir 
la pente de l'axe de taille et partant, 



la conicite de l'arbre. L'axe s'allonge 
chaque annee avec la croissance et les 
tailles subsequentes, rnais norrnalernent, 
la conicite de l'arbre elle-rneme ne chan­
ge pas (voir la Fig. 1 ). 

Couper au moins la grappe de bourgeons 
du bout des branches les plus longues a 
pour effet de stirnuler la croissance des 
autres bourgeons le long de la pousse. 
Lorsqu'on limite l'accroissement des 
branches nodal es, le bout des branches 
internodales les rattrape apres une sai­
son de croissance ou apres quelques-unes. 
Lorsque les extrerni tes des pousses des 
branches nodales et celles des branches 
internodales sont egalement exposees au 
soleil, on peut compter que du feuillage 
neuf poussera le long des axes de taille 
chaque annee (voir la Fig. 2). Le fut 
tres visible chez les arbres non tailles, 
se voile de plus en plus chez les arbres 
tailles. A chaque taille, on coupe le 
bout ct' un nombre toujours croissant de 
branches, ce qui continue de stimuler la 
croissance des pousses internodales et 
l'epaississement du feuillage. 

Quand les pousses sont coupees, comrne 
lorsqu'on taille les arbres a la cisaille 
par exemple, le rapport pousse a racine 
change en faveur des pousses qui restent. 
La capacite des racines d'apporter l'eau 
et les substances nutritives demeurant 
inchangee, la croissance des aiguilles, 
des pousses et des bourgeons qui restent 
s'en trouve stimulee. Lataille a aussi 
un effet de stimulation sur la croissance 
des bourgeons rudimentaires. Ces bour­
geons, dans les conditions normal es, ne 
se developperaient peut-etre jamais, rnais 
ainsi stimules, ils se forment complete­
ment la premiere annee et produisent des 
pousses 1' annee sui vante ( Powell 1 982). 
Plus on approche a la base de la pousse 
et plus les bourgeons rudimentaires sont 
nombreux. Ainsi, ils ont la capacite de 
contri buer largement a la densi te de la 
couronne de meme qu'a son uniformite, 
surtout en cas de perte des bourgeons 
internodaux ou lorsque ces derniers sont 
peu nombreux. Le developpement des bour­
geons et la croissance des pousses de 
meme que la qualite du feuillage et la 
vigueur generale de l'arbre dependent 
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granctement des elements nutritifs a tirer 
du sol. En consequence, l'epandage d'en­
grais une fois l' an est profitable a la 
plupart des peuplements d'arbres de Noel. 

Le moment de l'annee 
C'est entre la mi-juillet et la mi­

aoO.t le meilleur moment de l' annee pour 
tailler le sapin baumier parce que 
l'allongement de la pousse est alors ter­
minee et que les bourgeons dont le deve­
loppement est amorce continuent a se 
former. Les bourgeons qui res tent apres 
la taille profitent du surplus d'elements 
nutritifs durant les deux a trois autres 
mois de leur developpement. C'est la 
periode critique pendant laquelle se 
decident les caracteristiques de la croi­
ssance des pousses de l' annee sui vante 
avec toutes leurs aiguilles. 

S'il est impossible de tailler les 
arbres durant la periode la plus favora­
ble, il faut quand meme les tailler. 
C'est surtout vrai quand il ne s'agit pas 
de la premiere tai lle. Une fois qu' on a 
commence a tailler les arbres, il faut 
continuer de le faire jusqu'au moment de 
leur recol te. Ce sont les bourgeons in­
ternodaux sur les pousses partout sur 
l' arbre qui assurent l' accroissement de 
la prochaine saison de croissance peu 
importe a quel moment se fai t la taille 
des arbres, mais on obtient la croissance 
maximale seulement si on tail le l 'arbre 
au meilleur moment possible. Comme deux­
ieme choix en ce qui concerne le moment 
de la taille, c'est l'automne; le moment 
le moins propice, c'est a la fin du prin­
temps. 

Le moment dans la vie de l'arbre 
Un arbre, ce n' est pas comme un en­

fant. Il faut attendre qu'il vous arrive 
a la hauteur des yeux pour commencer a le 
"discipliner". Les premieres annees, il 
faut tirer parti de sa tendance a pousser 
en hauteur; laissez-le pousser en 'hauteur 
le plus vite possible, puis commencez a 
lui donner du "muscle". 

La "discipline" dont l 'arbre a besoin 
ace stade de sa vie, c'est d'etre bien 
taille et le muscle, la densite du feuil­
lage, suit comme une consequence 
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Fig. 1 Premiere taille d'un arbre de belle forme, mesurant 2 metres (six pieds) de 
hauteur. 

Fig. 2. Un an plus tard, noter l'allongement des pousses et le "rattrapage" des 
branches internodales. Il existe a present deux axes de taille. 



naturelle. Dans la vie d'un arbre, il 
suffit generalement de le tailler trois 
fois. 

Lataille a son meilleur 
Les arbres qui poussent au naturel 

sans difformi tes n' exigent ni grand sa­
voir-faire, ni grand effort en ce qui 
concerne la tail le. Dans leur cas, le 
seul objectif de la taille, c'est 
d'accroitre la densite. En regle genera­
le, il faut couper de 25% a 50% de 
l'accroissement annuel de la pousse ou un 
peu mo ins, selon la hauteur de l' arbre. 
Si la croissance est lente, il faut se 
contenter de couper le bout des branches. 
Dans le cas d' un gros arbre en pleine 
sante, mais dont le feuillage est clair, 
on peut tailler plus de la moitie de 
l'accroissement annuel de la pousse. 

Au moment de tailler l 'arbre pour la 
premiere fois, il faut couper la pousse 
terminale de 25 a 30 centimetres environ 
et en couper moins les fois suivantes 
afin de maintenir la conicite et la den­
site voulues. 

ANOMALIES 

Les anomalies revetent de multiples 
formes et presque tousles arbres en sont 
atteints a des degres divers. Il peut 
arriver que certaines des anomalies dont 
nous parlerons n'apparaissent pas dans 
certaines plantations, mais i 1 faut sa­
voir qu' ell es sont toutes possibles. 
Sou vent, la taille ordinaire de l 'arbre 
est la meilleure fa9on de corriger les 
anomalies, la croissance naturelle du 
feuillage de l' arbre reussissant a com­
penser l'anomalie. 

La plupart du temps, les anomalies se 
corrigent, bien que certains producteurs 
jugent qu'il vaut parfois mieux recolter 
un arbre imparfait et de qualite mediocre 
plutot que de poursui vre long temps les 
pratiques d' arboriculture qui tendent a 
en accroitre la valeur. Les consequences 
de certains degats ne se compensent par­
fois jamais completement, mais il vaut la 
peine d'y mettre l'effort lorsqu'il y a 
moyen de rehausser la qualite de l'arbre 
dans un delai raisonnable, particuliere­
ment lorsqu'il s'agit d'extirper le mau-

4 

va is bois. Les degats non re pares ont 
invariablement comme consequence d'allon­
ger le cycle, ce qui est en soi une rai­
son suffisante pour emonder des l'appari­
tion des degats ou des anomalies. Avec 
le temps, et s'ils sont bien tailles, les 
arbres ont une capacite remarquable de se 
regenerer. 11 ne faut done pas que le 
producteur se decourage trop vite. Lor­
sque des anomalies apparaissent, il est 
tres important de continuer de tailler 
1' arbre de maniere a preserver sa forme 
et sa symetrie. 

Il se rencontre parfois des defauts 
impossibles a corriger, notamment la 
perte de deux branches nodales voisines, 
les bourgeons hatifs atteints par le gel, 
les degats causes par les animaux OU 

encore une longue partie de la tige qui 
est degarnie. Dans ces cas-la, le produc­
teur doit savoir reconnaitre que les 
pratiques d'arboriculture n'y pourront 
rien et detruire l'arbre. 

Inegalite de densite 
L'inegalite de la densite du feuillage 

est generalement la consequence d'une 
at teinte a la pousse terminale ou d' une 
periode de croissance ralentie. Quand, 
apres une interruption de la croissance 
normale, la pousse terminale et la cime 
de l'arbre recommencent a croitre norma­
lement, il en resulte un feuillage touffu 
au milieu ou au bas de l'arbre et clair a 
la cime. Le defaut est plus ou mo ins 
prononce selon le type d I atteinte a la 
pousse terminale et la duree de l'inter­
ruption de la croissance. Une annee de 
croissance au ralenti entraine l'inegali­
te de la densite d'une petite partie du 
feuillage seulement, sans grande conse­
quence, mais si la croissance de la pou­
sse terminale s'arrete ou presque pendant 
deux ou trois ans, le feuillage de 
l' arbre se forme en touffes disgracieu­
ses. 

Ce qu'il faut faire Tailler le 
bout des branches pour stimuler l'epais­
sissement du feuillage de la partie clai­
re a la cime de l'arbre jamais encore 
taillee. Il ne sera peut-etre pas neces­
saire de tailler l' arbre pour stimuler 
l 'epaississement du feuillage sur toute 



la peripherie, mais il faudra tailler 
pour sauvegarder la symetrie de l'arbre. 
Si l'arret de la croissance de la pousse 
terminale a eu pour effet de reduire la 
hauteur de l 'arbre, il se peut que la 
circonference au bas et au milieu de 
l'arbre soit proportionnellement trap 
grande. Dans ce cas, il faudra peut-etre 
couper l'allongement terminal de l'annee 
en cours af in de redonner a l' arbre sa 
forme. Le producteur peut couper au seca­
teur des parties de branches ou des bran­
che entieres dans les regions du feuilla­
ge qui sont les plus touffues si par leur 
longueur et leur densite elles desequili­
brent la symetrie et l'uniformite de 
l'arbre. Il est possible de maintenir la 
symetrie de l 'arbre malgre l 'apparition 
de cette anomalie. 

Manques dans le feuillage 
Les manques dans le feuillage sont une 

autre forme de l'inegalite de la densite, 
mais le rapport de cause a effet n' est 
pas le meme. Les manques sont des regions 
de la couronne mesurant souvent un pied 
de diametre environ depourvues de feuil­
lage ou couvertes d'un feuillage extreme­
ment clair et qui sont la consequence de 
la perte des bourgeons des branches noda­
les. Il suffit que p_~r-i·sse un bourgeon 
d'une branche nodale ou une branche noda­
le pour produire un manque, particuliere­
ment si le verticille se compose a l'ori­
gine d'au plus quatre branches. Lorsqu'un 
noeud donne naissance a cinq bourgeons 
verticilles ou plus, il peut en perir un 
sans que cela n'entraine de trap lourdes 
consequences. Cependant, comme rien ne 
garantit qu'il ne perira qu'un seul bour­
geon, des manques peuvent se produire 
dans le feuillage des arbres meme de haut 
calibre genetique. Le deperissement des 
bourgeons internodaux peut avoir un effet 
semblable. Une fois q u I on a commence a 
tailler 1 'arbre, la surv ie de ces bour­
geons devient de plus en plus cruciale 
pour la formation de la cime et pour 
l'uniformite de l'arbre. 

Ce qu' 11 faut faire - Dans le cas 
des arbres qui n'ont jamais ete tailles, 
raccourcir les longues branches autour du 
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manque (voir la Fig. 3). Les branches 
laterales et internodales pousseront pour 
remplir le vide graduellement. Dans le 
cas de certains arbres, surtout ceux qui 
ant deja ete tailles, la taille ordinaire 
sur une periode prolongee demeure proba­
blement la meilleure intervention. Dans 
les cas extremes, il peut falloir tailler 
beaucoup et sui vre pendant deux ans ou 
plus. 

En regle generale, il faut s'appliquer 
a tailler egalement sur toute l 'etendue 
du feuillage afin de maintenir la forme 
de l 'arbre. C 'est pourquoi, lorsqu' il 
faut tailler beaucoup afin de corriger 
une difformite, il faut parfois sacrifier 
du feuillage parfaitement sain et bien 
forme. De devoir ainsi tailler une partie 
du feuillage prolonge malheureusement la 
duree de la culture de l 'arbre avant que 
ce dernier n'atteigne sa taille marchan­
de. 

Asymetrie 
Les causes de l'asymetrie sont multi­

ples: la concurrence dans les peuplements 
naturels, la morsure du gel, les blessu­
res causees par l' abroutissement ou par 
les insectes, tant dans les peuplements 
naturels que dans les plantations. Le 
resultat est le meme: d'un cote de 
l'arbre, le feuillage n'est pas assez 
fourni tandis que de l' autre, le feuil­
lage est bien fourni et les branches plus 
longues; d'ou, le desequilibre de la 
symetrie ou de l'uniformite du feuillage 
ou bien les deux. 

Ce qu' il faut faire Tailler 
beaucoup le cote bien fourni apres avoir 
taille au minimum le cote faible, c'est­
a-dire n'avoir coupe que le bout des 
branches nodales ou des autres branches 
longues. Cette maniere de tailler stimule 
la croissance la ou il faut et sert a 
retablir l'equilibre. En cas de desequi­
libre prononce, il faudra poursuivre la 
taille deux ou trois annees de plus. 
Ainsi, on evite de perdre trop de pou-' 
sses, ce qui arrive quand on essaie de 
corriger trop rapidement la difformite 
d' un arbre. Les bourgeons qui recelent 
les eventuelles nouvelles pousses se 
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Fig. 3. Premiere taille d'un arbre dont 
le feuillage comporte un manque. 

forment tous sur l 'allongement le plus 
recent de la branche. En consequence, il 
faut absolument conserver quelque chose 
de cet allongement sur toutes les bran­
ches si on veut de la croissance a la 
grandeur de l 'arbre. Etant donne que du 
cote tres peu taille, il y aura plus 
ct' accroissement lateral a la prochaine 
saison de croissance que de l'autre cote, 
a la longue la symetrie de l 'arbre se 
retablira sans pour autant engendrer un 
eclaircissement du feuillage qui aurai t 
ete la consequence d'une taille intempes­
tive. 

Lorsque le desequilibre est prononce, 
mieux vaut tailler au secateur qu' a la 
cisaille. 11 est facile de raccourcir les 
branches les pl us longues au moyen du 
secateur sans toucher aux pousses voisi-
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nes qui portent les bourgeons pour la 
croissance de l 'annee sui vante ( voir la 
Fig. 4). Sauf dans le cas ou le feuillage 
des branches laterales est abondant et 
vigoureux, il faut tailler a une fourche 
lorsqu'on coupe plus long que l'accr­
oissement courant afin d'eviter d'exposer 
des chi cots degarnis ( Pinnock 1975). 
Tailler une branche a une fourche la rend 
plus portee a se fendre, sous le poids de 
la neige, par exemple. Il faut done y 
avoir recours qu'en cas de necessite. 

Feuillage trop clair 
Le probleme se pose rarement dans les 

peuplements cultives lorsque la taille de 
l'arbre commence au moment opportun de la 
croissance de l'arbre. Cependant, dans 
les peuplements naturels de regeneration 
preexistante, lorsque les arbres at tei­
gnent 2 ou 3 metres de hauteur, par exem­
ple, l' espacement excess if des vertici­
lles et le manque de densite du feuillage 

Fig. 4. Taille ayant pour but de corriger 
le manque de symetrie. Noter les lignes 
a suivre pour donner a l'arbre la forme 
souhaitee ainsi que les autres points 
ou il faut couper dans le cas d'un 
arbre asymetrique. 



sont tres frequents. Dans ces cas-la, il 
ne faut pas tarder a commencer la taille 
principalement ordonnee a faire epaissir 
le feuillage. Inutile de penser a tailler 
les arbres plus grands que 3 metres meme 
dans les regions recemment eclaircies ou 
il vaut parfois la peine de s 'efforcer 
d I accroitre la quali te des arbres tres 
grands (Estabrooks 1982). 

Ce qu'il faut faire - Dans le cas 
d'une regeneration preexistante, pour 
tracer les axes de la tail le, il faut 
couper les pousses terminales et subter­
minales des branches nodales (voir la 
Fig. 5). Il faudra probablement couper le 
bout de certaines branches internodales. 
Couper jusqu'a environ 15 centimetres sur 
la pousse terminale, si la grosseur et la 
disposition des bourgeons le permettent. 
(D'ordinaire, les bour 

7ft. 

2m 

6ft. 

5ft. 

4ft. 

Im 
3ft. 

2ft. 

I ft. 

Fig. 5. Un arbre au feuillage trap clair. 
Noter la ligne a sui vre pour la pre­
miere tail le. 
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geons internodaux sont de plus en plus 
petits en allant vers la base de la 
pousse terminale et plusieurs peuvent 
etre rudimentaires. De raccourcir la 
pousse terminale, surtout lorsqu'il n'y a 
pas au moins un bourgeon internodal fort, 
risque de provoquer le developpement ct'un 
bourgeon nodal rudimentaires. Ce ctevelop­
pement qui est un avantage si jamais les 
bourgeons de la pousse terminale ou les 
bourgeons internodaux venaient a perir, 
risque dans d'autres cas de precipiter la 
croissance de pousses terminales multi­
ples et ct' obliger a faire ct' autres tai­
lles correctives.) 

Il ne faut pas chercher a ameliorer la 
qual i te des arbres de regeneration pre­
ex istante qui non seulement ne sont pas 
assez fournis, mais aussi difformes. Les 
grands arbres qui n' ont pas de Chance 
d'atteindre une qualite marchande dans un 
delai de deux ans environ ne valent pas 
la peine. Toutefois, faute d'une regene­
ration d'une taille plus facile a manier, 
les producteurs cultivent parfois les 
grands arbres, de trois metres et plus. 
Chez les arbres de cette taille au feuil­
lage peu touffu, on peut raccourc ir le 
fut de l'accroissement annuel d'un an ou 
deux et cul ti ver les cimes comme on le 
ferait dans le cas d'un col de cygne. Il 
faut ensuite raccourcir les cotes pour 
donner a l'arbre la symetrie et la coni­
cite voulues qui varient beaucoup d'un 
cas a l 'autre chez les arbres de cet te 
taille. Pour corriger la forme des arbres 
a la couronne trap evasee, il faut rac­
courc ir les branches en les coupant a une 
fourche et aussi les tailler suivant les 
methodes ordinaires. 

Quand on cult i ve comme arbre de Noel 
des arbres de regeneration preexistante, 
on obtient generalement un arbre lourd au 
tronc massif. 

Col de cygne 
On appelJ.e col de cygne un fut pr1 ve 

de pousses internodales entre deux verti­
cilles. Ce defaut peut etre la conse­
quence de facteurs qui echappent presque 
totalement a l' intervention du produc­
teur. Les oiseaux qui detruisent les 



bourgeons, les ecureuils qui rongent les 
petites pousses, les dereglements physio­
logiques, les facteurs ecologiques et les 
degats causes par les insectes ne sont 
que quelques-uns des facteurs qui empe­
chent la croissance de pousses sur le 
fut. Lorsque la tige se degarnit surplus 
de 25 a 30 centimetres, il est bien 
difficile de corriger le defaut a moins 
d'une intervention hative et le mal est, 
a toute fin pratique, incurable (voir la 
Fig. 6). 

Ce qu' il faut faire - Couper la 
tige de fa9on a eliminer la partie degar­
nie. Lorsque le col de cygne se trouve 
sur la pousse terminale, il faut couper 
au-des sous du noeud. L 'accroissement en 
hauteur de 1 1 annee precedente se trouve 
ainsi perdu de meme que le verticille du 
haut, mais cette fa9on de tailler stimule 
la croissance d' une pousse in ternodale, 
la solution de remplacement la plus pro­
met teuse pour se subs ti tuer a la pousse 
terminale perdue (voir la Fig. 7). Lor­
sque les pousses internodales font de­
faut, conserver le verticille du haut et 
tailler les branches de maniere a 
les empecher de pousser a la verticale. 
Les nouvelles pousses issues du noeud 
assureront une pousse terminale de rem­
placement. Ces pousses, cependant, sont 
souvent fragiles la premiere annee. 
Cette man1ere d' emonder la cime de 
l 'arbre vaut auss i dans le cas d' un col 
de cygne sur un fut de deux ans qui vient 
ordinairement d'un oubli ou encore de ce 
que le producteur a neglige d'intervenir 
la premiere annee. Il va sans dire qu'on 
perd encore plus sur la hauteur de 
l' arbre et qu' il faut en outre beaucoup 
tailler les cotes pour maintenir la syme­
trie et la conicite de l'arbre (voir la 
Fig. 8). 

Cultiver une branche nodale qui pousse 
a la verticale pour en faire une pousse 
terminale de remplacement est une prati­
que ancienne au merite douteux, mais qui 
est toujours une solution possible. 

Une branche nodale d'un an ou deux se 
met tra a pousser a la verti cale s i on 
l'attache dans cette position. Toutefois, 
cela donne habituellement un fut sinueux 
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et une cime qui devie de l 'axe central, 
surtout quand il s'agit d'une branche de 
deux ans. 

Ne jamais recourir a cette pratique si 
ce n'est quand le verticille compte au 
moins cinq branches et que les pousses 
internodales sont abondantes. Si ces 
conditions ne sont pas reunies, meme si 
le producteur reussi t a creer de cet te 
maniere une cime de remplacement, sa 
reussite sera abolie par l'apparition 
d'un manque dans le feuillage. 

Quand il faut couper la cime d'un 
arbre, la croissance des bourgeons rudi­
mentaires ou des branches internodales 
assurera le developpement de pousses 
terminales de remplacement, si le produc­
teur ne prend pas d'autres mesures. 
Lorsqu'on choisit une pousse teminale 
parmi ces pousses-la, on perd environ 
deux ans de croissance en hauteur; il 
faut aussi tailler les branches laterales 
proportionnellement. Cet te solution est 
pourtant preferable aux autres, surtout 
dans le cas des arbres de plus de 2 
metres de hauteur ou dans celui des 
arbres au feuillage peu touffu. 

Labranche atypique 
Lataille des arbres produit certains 

effets indesirables comme l'apparition de 
branches laterales atypiques. Les bran­
ches d' un jeune sap in baumier poussent 
normalement a un angle de 50° a 80° avec 
le fut. Toutefois, les pousses qui nai­
ssent sur la face dorsale des branches 
deja taillees sont parfois "desorien­
tees"; elles croissent en sens inverse de 
la norme et s'orientent vers le haut si 
on les laisse faire. Ces pousses nommees 
"epis" (horns) ajoutent un element 
d'incongruite a la ramure, elles sont 
disgracieuses et rarement profitables du 
point de vue de la culture des arbres de 
No~l. En regle generale, il est a consei­
ller de les eliminer des leur apparition. 
Pour en prevenir l'apparition, il est bon 
d'ebourgeonner la face dorsale des pous­
ses tail lees. Toutefois, parce que les 
bourgeons ne produisent pas tous de ces 
branches atypiques et parce qu'il faut du 
temps pour l'ebourgeonnage, certains 
producteurs mettent en doute la valeur 



economique de cet te methode de preven­
tion. 

Defauts de la cime 
L'avortement des bourgeons qui entrai­

ne la perte de la pousse terminale est 
frequent chez les jeunes arbres qui n'ont 
pas encore ete tailles. Il a toujours 
pour consequence la croissance anormale 
des branches de la cime. Les pousses 
subterminales qui sont destinees a deve­
nir des branches nodales peuvent commen­
cer a croitre a la verticale et se faire 
concurrence pour devenlr la pousse termi­
nale. Faute d' intervention, on aura un 
sapin a la cime fourchue qui perd de sa 
valeur comme eventuel arbre de Noel (voir 
la Fig. 9). Il faut choisir comme pousse 
terminale de remplacement, autant que 
possible avant que ne cesse l'allongement 
de la pousse, celle parml les pousses 
verticillees qui a la plus forte orienta­
tion verticale. En regle generale, il 
faut raccourclr de 25% a 50% les autres 
pousses verticillees. Lorsque la pousse 
terminale est endommagee OU cassee, i l 
arrive souvent que deux ou plusieurs 
pousses terminales d'egale force surgis­
sent et se fassent concurrence. Il faut 
eliminer certaines d'entre elles et tail­
ler les autres de differentes longueurs 
afin de sauvegarder la fleche de la cime 
de l'arbre (voir la Fig. 10). Certains 
producteurs preferent elimirrer toutes les 
pousses concurrentes dans le but d'obten­
ir une cime d' arbre plus normale. C' est 
sans doute la meilleure solution si 
l 'orientation de la pousse terminale de 
remplacement respecte la symetrie de 
l'arbre et que le nombre et la position 
des bourgeons internodaux peuvent garan­
tir une densite suffisante (voir la Fig. 
11). Quand aucune des pousses terminales 
de remplacement ne possede toutes les 
qualites voulues pour garantir une belle 
cime d' arbre, les pousses terminales 
concurrentes deviennent importantes pour 
assurer l'emergence d'autres pousses dont 
il faut retenir certaines (voir la Fig. 
12). Parfois, lorsque le bourgeon termi­
nal avorte, l'une des branches laterales 
prend une orientation verticale marquee 
tandis que les autres vont croitre a un 
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angle caracteristique des branches noda­
les. Dans ces cas-la, il est possible de 
tailler la cime de la maniere normale, 
mais la branche nodale qui s'oriente vers 
le haut donne generalement lieu a un 
manque dans une partie du feuillage ou a 
une partie de feuillage trop clair. 

La defaillance de la pousse terminale 
stimule invariablement les bourgeons 
rudimentaires a se developper et a pro­
duire l'annee suivante des pousses orien­
tees vers le haut. Si aucune branche 
laterale ne se s'oriente a la verticale, 
chois ir l' une de ces nouvelles pousses 
pour devenir la pousse terminale et tai­
ller les branches laterales qui ont a 
present un an de plus que la pousse ter­
minale, de maniere a redonner a l 'arbre 
sa symetrie (voir la Fig. 13). 

Il est plus difficile de choisir des 
mesures correctives lorsque les branches 
laterales poussent d' une maniere qui se 
situe quelque part entre ces deux extre­
mes. Ce n'est pas toujours facile de 
choisir la meilleure pousse terminale de 
remplacement et la meilleure pratique 
d'arboriculture pour s'occuper des pous­
ses terminales concurrentes. Il faut 
souvent soupeser les avantages respectifs 
du choix comme pousse termi~ale de rem­
placement soit de l'une des branches 
laterales qui s'orientent a la verticale, 
soit d'une pousse terminale parmi les 
nouvelles pousses. 

Choisir une nouvelle pousse terminale 
pour produire un tronc plus droit oblige 
parfois a tailler une bonne partie de 
l'accroissement de l'annee precedente 
afin de maintenir la forme de l 'arbre. 
Dans le choix de l' intervention, le fac­
teur decisif a considerer est la taille 
de l' arbre. D' ordinaire, un fut s inueux 
chez un arbre de 1 metre a 1,6 metre est 
bien dissimule une fois que l'arbre arri­
ve a ma tu rite. Dans le cas d I un arbre 
plus grand, il faut choisir celles des 
solutions possibles qui produira le fut 
plus droi t. Les arbres dont le haut du 
fut est sinueux OU devie de l'axe central 
sont disgracieux. Cette caracteristique 
peut constituer une grave tare au moment 
de la recolte. 



Fig. 6. Un col de cygne auquel il n'est 
pas facile de remedier. Seule la cime 
possede les qualites requises pour 
devenir un arbre de Noel. 

, 
Fig. 8. Eliminer le haut de l'arbre, 

tailler les branches nodales et compter 
sur une nouvelle pousse pour donner une 
pousse terminale de remplacement. 
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Fig. 7. La perte des bourgeons sur la 
pousse terminale engendre un col de 
cygne. Couper la pousse terminale et le 
premier verticille du haut. (A) Une 
branche internodale devrait s'orienter 
vers le haut et devenir la nouvelle 
pousse terminale sans beaucoup changer 
la forme de l'arbre. 

Fig. 9. Deux branches nodales d'egale 
force se font concurrence. Il pourrait 
y en avoir quatre et plus. (A) Ce qui 
arrivera l'annee suivante, a moins 
d'une intervention. 



Les pousses terminales qui ont ete 
taillees croissent souvent de la meme 
fa9on qu'en cas de defaillance de la 
pousse terminale et les memes mesures 
correctives s'appliquent. 

Sur les pousses terminales tail lees, 
les nouvelles pousses terminales qui 
croissent ont ordinairement une orienta­
tion verticale marquee. Deux ou plusieurs 
pousses terminales apparaissent generale­
ment et il faut les traiter toutes comme 
des pousses concurrentes, sauf la domi­
nante. Pour decider d'eliminer toutes les 
pousses concurrentes ou des parties de 
celles-ci, il faut considerer l 'orienta­
tion de la pousse terminale et les bour­
geons, comme nous l'avons dit ci-devant. 

Quand il convient de choisir une seule 
pousse terminale, les accroissements 
successifs assurent une cime d'aspect 
plus naturel et un fut plus rectiligne. 

Emondage hatif 
Chez les jeunes semis apparaissent 

souvent des difformites qui risquent 
d'avoir a long terme des consequences 
nefastes sur la croissance et la forme de 
l'arbre. D'ordinaire, les anomalies de 
croissance sont des suites de blessures 
qui au depart peuvent paraitre anodines. 
Chez un jeune arbre, l'apparition d'une 
seconde tige qui risque de le rendre 
inutilisable peut facilement passer ina­
per9ue. Les cimes fourchues et les dou­
bles futs comptent parmi les anomalies 
les plus frequentes. L'intervention 
corrective chez les tout jeunes arbres 
peut reduire au minimum OU meme eliminer 
les futures difformites. Plus l'interven­
tion est hative et meilleures sont les 
chances de retablissement de la normali­
te. L'intervention peut se resumer au 
simple choix de la meilleure pousse ter­
minale ou du meilleur fut et d'eliminer 
les pousses concurrentes. 

Toutes les fois que la pousse termi­
nale est endommagee, l'arbre a tendance a 
s'evaser et a produire un surplus de 
branches et de feuillage. Il faut se 
serv ir d' un secateur pour raccourc ir ou 
eliminer completement les longues bran­
ches au-dessous de la blessure. On donne 
ainsi la forme et 1 1 uniformi te voulues 
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tres tot dans la vie de 1 1 arbre et sans 
beaucoup de travail. 

Si certaines anomalies de la crois­
sance se corrigent facilement par une 
intervention hative comme celles dont 
nous venons de parler, certains degats 
comme ceux causes par la dessiccation 
hi vernale ou l' abroutissement ne se 
corrigent pas toujours par l'emondage 
hatif. Lorsqu'une grande partie de 
l'arbre est endommagee ou perdue, le 
producteur doit attendre le prochain 
accroissement, puis elaguer et tailler 
l 'arbre tout en tier. Dans certains cas, 
il peut falloir beaucoup d' elagage pour 
etablir le vertici lle du bas tandis que 
dans d' autres cas, il peut suffire de 
tailler normalement a mesure que les 
accroisements se succedent. 

CONSEILS 

Tailler en faisant le tour de l'arbre, 
tai l.lant de haut en bas, l 'arbre a cote 
de soi. De cette position, plutot qu'en 
faisant face a l'arbre, il est plus faci­
le de lui donner une forme parfai tement 
conique. 

Pour tailler les arbres la cisaille 
sert tout autant que le sabre. Le produc­
teur qui taille ses arbres a la cisaille 
ne risque pas beaucoup d'accidents, mais 
celui qui utilise le sabre doit porter un 
protege-main et des jambieres de protec­
tion. Il doit tenir sa main libre derri­
ere son dos pendant qu'il taille et ja­
mais tenir les branches d' une main et 
couper de 1 'autre. Pour faire une bonne 
taille, il faut une lame tres bien affu­
tee. Quand le sabre ne sert pas, il faut 
le ranger dans son fourreau. L 'art de 
tailler les arbres au sabre ne s'acquiert 
pas auss i vi te que celui de tai ller les 
haies et n'est pas tres repandu dans les 
Maritimes chez les producteurs qui culti­
vent le sapin baumier. L'arboriculteur 
doit toujours avoir son secateur a portee 
de la main. Lataille dans le but de 
corriger des defauts comme une cime 
difforme, des branches cassees et la 
roussissure ( feuillage mort au bout des 
branches ravagees par les insectes et 
la maladie) se fait mieux au secateur. 



Fig. 10. Cime fourchue. (A) Pour favo­
riser la densite du feuillage et main­
tenir la forme de l'arbre, couper cer­
taines pousses completement et d'autres 
partiellement. ( B) Aspect prevu a la 
fin de la prochaine saison de crois­
sance. 

A 

Fig. 12. Double cime resultant de la 
taille de la pousse terminale. (A) 
Points ou couper dans ce cas. (8) 
Apparence prevue de la cime a la fin de 
la prochaine saison de croissance. 
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' 
A 

Fig. 11. Belle croissance de la cime dans 
le cas d'une pousse terminale taillee. 
(A) Points ou couper pour favoriser une 
pousse terminale de remplacement orien­
tee a la verticale. ( 8) Apparence pre­
vue de la cime a la fin de la prochaine 
saison de croissance. 

A 

Fig. 13, Pousse de remplacement issue 
dtun bourgeon rudimentaire dans un cas 
de perte de la pousse terminale. 
(A) Taille corrective de la premiere 

annee. 
(B) Tail le corrective de la deuxieme 

annee. 



Ces dernieres annees, l'utilisation 
des outils a moteur ou a piles de meil­
leure conception pour la taille des 
arbres se repand de plus en plus et i 1 
est a prevoir que cette tendance se main­
tiendra. Avec les machines actuelles, on 
peut tailler de deux a trois fois plus 
d'arbres qu'a la main et la taille est 
d'excellente qualite. Lataille des cimes 
se fai t generalement a part, a la main 
avec le secateur comme depuis toujours. 
, 
Elagage du pied 

L'elagage pour etablir un bon pied et 
un fort verticille du bas coincide gene­
ralement avec la premiere taille (voir la 
Fig. 14). Du point de vue de l'arbori­
culture, 11 ne semble pas y avoir d'avan­
tages a elaguer plus tot. Toutefo is, on 
peut reduire l'incidence des maladies du 
feuillage comme la rouille du pin si on 
elimine les branches les plus pres du 
sol. Ces branches, surtout en presence de 
l 'her be et du reste de la vegetation au 
sol risquent d'entretenir l'humidite qui 
peut conduire a l' infection en cas de 
maladie du feuillage. Il faut couper les 
branches pres du fut avec le secateur. 
Eviter de se servir d'une hache pour 
elaguer qu'on risque trop d'endommager le 
tronc de l'arbre. 

Dans les plantations ou la hauteur de 
l'herbe est controlee, l'elagage jusqu'au 
premier bon verticille suffit generale­
ment a donner les quelque 20 a 30 centi­
metres de pied necessaires. S'il est 
souhaitable d'avoir un verticille com­
plet, on peut tolerer une legere inegali­
te du premier anneau de branches au bas 
de l'arbre. Parfois, une branche interno­
dale se substi tue avantageusement a une 
branche nodale qui manque au verticille, 
ce qui a pour effet d' accroitre la hau­
teur de la couronne qu'il est possible de 
retenir (voir la Fig. 15). Lorsque l'her­
be est abondante et qu'elle n'est pas 
coupee, il y aura chute des aiguilles et 
il faudra eliminer d' autres branches du 
bas. La concurrence de l'herbe peut aise­
ment faire perdre un an ou plus de crois­
sance en hauteur (voir la Fig. 16). 

Lorsqu'il faut beaucoup d'elagage, 
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certains producteurs preferent seulement 
raccourcir les branches immediatement 
au-dessous du premier vertici lle du bas 
pour menager un soutien a ce verticille 
en cas d'une forte accumulation de neige 
et donner un pied de belle apparence 
quand, au moment de recolter l'arbre, ces 
branches sont eliminees. 

Dans les peuplements naturels, l'ela­
gage n'est pas chose simple, car l'inter­
relation des arbres est un facteur deter­
minant. Dans les peuplements naturels 
cultives, l'elagage est parfois restreint 
afin de maintenir le couvert, surtout si 
le boisement est clairseme. L' ombre ra­
lenti t la croissance des graines et con­
tribue a maintenir la fraicheur et l'hu­
midite du sol qui favorisent la germina­
tion de la graine de sapin baumier et la 
survie des semis. Dans certains cas, on 
peut eliminer les branches faibles au bas 
de l'arbre pour faire place aux semis qui 
poussent. 

Dans les peuplements naturels comme 
dans les plantations, la taille dans le 
but d'assurer la symetrie et la forme de 
l'arbre est plus facile a faire lorsqu'on 
a commence par decider quelles seront les 
branches du bas de l'arbre de Noel et que 
l'elagage est fait. Il est plus facile de 
juger du montant exact a couper lorsque 
1 'arbre est deb out. L' elagage permet de 
savoir avec plus de precision le nombre 
d'arbres de valeur marchande dont le 
producteur dispose, accelere grandement 
la recolte elle-meme et previent les 
pertes de revenu a cause des erreurs de 
choix du verticille du bas sur les arbres 
abattus. 

Lorsque, pour des raisons de concur­
rence ou pour d' autres raisons, i 1 faut 
beaucoup d'elagage, il s'ensuit une forte 
perte de feuillage. 

Dans ces cas-la, l'elagage peut s'eta­
ler sur deux ans ou plus ou se faire au 
moment de la recolte. La perte de feuil­
lage est excessive quand la croissance 
est suffisamment ralentie pour prolonger 
le temps jusqu'a la maturite ou lorsque 
le fut est subitement expose a la brulure 
du soleil. Il est difficile de definir 
exactement le montant de feuillage qu'il 
est tolerable de perdre. Les limites 



prudentes s'etablissement en fonction de 
la taille de l'arbre, de sa vigueur et du 
boisement. Toutefois, la perte de plus du 
tiers du feuillage de l'arbre peut avoir 
des effets adverses sur sa croissance. 

Personne ne peut apprendre dans les 
livres seulement l'art de manier en 
expert les outils pour la taille des 
sapins destines a devenir des arbres de 
Noel. La maitrise de cet art ne s'acqui­
ert que par des annees d 'observation et 
d'experience. 

OUVRAGES CONSULTES 

Estabrooks, G.F. 1982. 
stands of balsam fir 

Thinning wild 
for Christmas 

tree production. Can. For. Serv. MFRC 
Tech. Note No. 52. 

Pinnock, D .F. [ 1975] Establishment and 
care of balsam fir for Christmas 
trees. N.B. Dep. Agric. Rural Develop. 
Plant Ind. Br., Fredericton, N.B. 

Powell, G.R. 1982. Shoot and bud develop­
ment in balsam fir: Implications for 
pruning of Christmas trees. For. 
Chron. 58: 168-172. 

14 



, 
Fig. 14. Elagage du pied coincidant avec 

la premiere taille. 

Fig. 16. Beaucoup d'elagage a cause de la 
forte concurrence de l'herbe. 
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, 
Fig. 15. Elagage du pied ou une branche 

internodale se substitue a une branche 
nodale manquante. 



Bourgeons terminaux 

Noeuds sur le fut et sur une branche laterale 

Axe de taille et conicite 

Fut 

Pousse terminale 

Bourgeons internodaux sur la pousse 
u•.--r--~ terminale et sur les branches laterales 

Feuilles (aiguilles) 

Branches nodales 


